
 
 

En danger de mort au désert 
 
Pour répondre à un souhait de l’Académie 
des inscriptions et belles lettres de Paris, 
les pères Marie-Joseph Lagrange et Louis-
Hugues Vincent étaient en expédition dans 
la région de Pétra à la fin du mois 
d’octobre 1897, aidés par des bédouins 
connaisseurs du site de Feinân, l’ancienne 
Phounôn de l’époque romaine et 
byzantine. 
Le Père Lagrange a raconté comment on 
avait cru mort le P. Vincent, qui s’était 
égaré et qui n’était pas rentré au 
campement pour la nuit ; on cherchait son 
cadavre en suivant le vol des vautours 
quand il revint sain et sauf.  

Par la suite, ils furent victimes d’une 
embuscade où ils faillirent perdre la vie : 
« Comme nous revenions par le Ghôr 

Sâfiefh, au sud du Djebel Ousdoum, escortés de deux soldats (Turcs), nous 
avons été assaillis, sans provocation ni discussion, par une cinquantaine de 
Bédouins, Houétat et autres. Sortant d’une embuscade, ils déchargeaient sur 
nous leurs carabines Martini avec une telle fureur qu’un cheval a été blessé à la 
cuisse, deux Moukres ont reçu des balles dans leurs habits, deux hommes 
d’Hébron qui chargeaient du sel derrière nous ont été tués. Nous mettions les 
soldats en demeure de nous défendre : pour toute réponse ils nous ont donné le 
conseil et l’exemple d’une fuite rapide au galop de nos chevaux. Les Bédouins 
étant à pied nous avons échappé de la sorte, et nous reconnaissons pour 
l’honneur de nos deux soldats qu’ils nous ont sauvé par le seul moyen possible ; 
mais tous nos bagages sont tombés entre les mains des brigands qui ont emporté 
ce qui leur a plu, – c’est-à-dire presque tout –, et laissé le reste… /… Il restait 
deux châssis et une partie de l’appareil photographique ; les estampages 
soigneusement disposés par nous dans une caisse blindée à l’intérieur gisaient 
dispersés. » (Lettre du Père Lagrange au marquis de Voguë) 
« Je dis au P. Vincent : "Donnons-nous l’absolution." Et comme il cherchait son 
bréviaire : "La plus courte !" m’écriai-je […] Je perdis mes lunettes, mon 
couvre-chef, mais enfin nous arrivâmes à Zoueira. »  
 
(Le Père Lagrange au service de la Bible. Souvenirs personnels. Éd. Du Cerf. Paris, 1967.) 
Voir aussi (Le Père Lagrange. Sa vie et son œuvre par le Père Louis-Hugues Vincent, Éd. 
Parole et Prière, Paris, 2013.) 

 


